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Ah!   ca  ,  vous    nUes   nous    apprendre 
pour    quel    objet   nous    avons     r(>ndcs 
vous     flans     cette     brillante    maison? 

nug'nes 

Vous     êtes      ici     chez    vous pour 

le      moment  . 

SPADA 
Comment   chez    nous  dans  la  maison 
du    Seii;neur    1)  .  Gusman  d'Alcantaras  . 
grand    d'Esj>as^'he  et  i'un  des   premiet  s 
Sei^rneur    de    la    province  ? 

LOPES        en   rianl 

Quel    fortune!  est-ce    un   herità^i^e  .' 

liARBlNA 

Paix  !    mes    amis,  paix!     voyons 

d'abord    si   toute    la    famille  est    ici. 

Nugçines,    l'intendant   du     Seig-ueur    D. 

Gusman,    notre    parent     comme     notre 

ami.     Délia     Spada     fora  .  le  maître 

en     fait     d' armes  . 

V  SPADA 

Le   plus   recommandable  de  toute    Ja 

Catalogne,  contre  qui  faut  il? ah!ah!ahl 

»   * 

BARBINA 

Calmes     vous,   il   ne    sagit     pas 
encore     d'affaire     d'honneur 

SPADA 
Je     suis    prêt \  . 


BARBINA 

Lopez     l'écrivain    public .Floretta.l 

ma    nièce    la    jeune    couturière.      c'est 

bien! et    mol     dona     Barbina,sans 

me     flater     la    lingère    la  plus     distin- 
guée    de     toute     la    ville  . 
SPADA 
Oui   la  lingère   la  plus     considérable 
BARBINA 
Enfin, Vascos,  Jago,  Torres, le  tailleur  . 
le   tapissier,  le    serrurier,  tous  les  Artistes 
employés  par  Nugne's  pour  le  service  de   D. 
Gusman:  en  un  mot  toute  la    famille. 
SPADA 
II    ne    rtvanque    ici    que     Julio     le 
p-'intre     en      Bâtiment.  " 

BARBINA 
Il  ne   va   pas  tarder:  en   l'attendant,   le 
Seigneur    Nugne's    homme  d'esprit  et  qui 
parle  bien,  va  vous  mettre  au  fait    du  mo- 
tif  pour    le  quel  on  vous  rassemble: 
Vous  ave's  la  parole   Seigneur    Nugnes 
TOUS 
Parles      Seigneur     Nugnes 

NUGNES 
Attention  1  vous  saure's  que  D. Gusman» 
qui   m'honore   de   son    Estime  ,     ma  chargé 
de   reunir   ici  un  petit  nombre    d'amis 
choisis    spirituels   aimables    enfin    capa- 
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blés     (le-    représenter,  di^^neiuent    dan-j 
la    maison,  et  je  suis    trop  heureux  d'avoir 
pu      les     trouver  dans     ma     familii-. 
TOUS 
C^'est       honnête  . 

N  U  G  N  E  S 
Tl  vous    laisse  pour  toute   la  journée, 
la    jouissance    des    appartemens .  de    la 

cour,     des     scelliers,   de    l'office 

TOUS 
C'est       bon  . 

NUO-XRS 

En   un    mot   de    la    maison    entière  ,  a 
condition    que     vous     m'aideres  a   jouer 
quelque     bon    tour   a    deux    aventuriers 
qui    veulent   s'introduire  chez    lui    sous 
des   noms    supposes    pour  lui  demander 
'n    mariai^e    sa  fille  et  sa    nièce. 
TOUS 
D  i s  poses     de     nous  ! 
NMTGNES 
D.  Gusman  instnn''     ■;  fcm.s  de,  leurs 
pro/el    .  m,i  char-e   de    les   recevoir  a  sa 
place,  il  est   parti    pour  une  de  ses  terres 
avec    sa    fille   et  sa  nièce;  il  me  donne 
carte   blanche  et  nous  permet   de  nous  en 
.iuius.  r    .-.Ml-,.'     nous     l'entendrons. 
TOUS 
V      merveille . 

NUGNES 


ici.. le    Seigneur    D.   Gusman.    maître  de 
cet    hôtel,  et   vous    êtes    encore     mes 
parens     mes    amis,  une     société. 
TOUS 
Bravo  î    la    maison  est    à    nous  1 

SPADA 
Mais    pour  tirer  parti  de    l'aventure  . 
il    faudrait   connaître  un  peu  nos    deUx 
fripons.     Savoir    ce    quils     sont? 
*■  NUGNES 

Vous    le   saures  .   j'ai     charg-e     Julio. 
Garçon    intelli-ent.  d'aller  faire    quelques 
recherches  sur   leur  compte:  il  est    parti 
pour   les    féliciter  sur  leur  arrivJe  dans 

ce  paj's.ii  ne  peut  tarder le    voici  !' 

TOUS 
Tjc     voici  ! 

Scène     5?" 


^'O  conséquence 


'>1    fjui    SiilS 


L»s  mêmes.  JULlo 
JULIO 

Oh.'  vous   ne    saves    pas;   je    les  connais 
ils  me    connaissent. 

NUGNES 

Diab!-' 

JULIO 

Ri-en    n'est    perdu,  je  leu.    ai    dit     .ur 
It.     champ  que    j';,v.is    lait    fortum    ,,..3 
<ie    mon    cote,   que    je    m'e-.o^s     introd      : 
près    de    D.  Gusman   sou^   Y     non,     > 
I)  .  Torribias  .  je    i 


\ 


! 


ilï!.-' } 

riiit 


?8 

point    me    trahir;   ils    me    l'ont  promis 
il    condition    que  }e    les     seconderais   de 
mon     mievix     auprès    de  lui    je    les    ai 
presses    de  se  présenter  et  sans  doute 
ils     ne    vont    pas    tarder. 
.■  NUGNES 
Fort    bien!    et  qui  sont    ils    donc? 

jri;io 

Vun    est    un    certain    fripon,  nomme 
Picàros  ,  ancien    barbier    chirurgien, 
chevalier    d'industrie,    que    j'ai  ccnnu 
jadis    a    Tolède,   ou    il  se    disting-uait 
par    toutes     sortes  de    friponneries  ! 
TOUS 

» 

L'autre   ? 

JULIO 

Jf    voîis    le   donne    en  mille  a  deviner 
TOUS 
Ç^uel    est     il     dotiç  ?  . 

JULIO 
Vous    avès    entendu    parler    de    ce 
petit   cousin    éloigne,  nomme     Diego, 
que    peu    d'entre    nous    connoissent  . 
FLORETTA 
Excepte    moi,  qui   l'aimais    tant  ! 

JULIO 
Il   e'tait    jadis    a      yalladolid. 

SPADA 
Petit    garçon    de      Boutique    chez 
un     petit       mercier. 
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FLORETTA 

C'est  dans    cette     ville   qu'il    devint 
amoureux     de    moi  .  » 

JULÏO- 
Vous  savès  qui!  partit  pour  l'inde  il  y 
a    quelques   années,  pour  aller  y  chercher 
fortune,  chose,  qui  lui    manquait  dans   ce 
•pajs.  ehl  bien,  ce    Diego,  c'est  le  digne 
compagnon  du    Seigneur  .  Picaros  . 

TOUS 
•   Le    petit    cousin  ! 

JULIO 

Lui      même  ! 

FLORETTA 

O      Cieî  !  il    devait     m'epouser    à 
son     retour  ! 

J  U  L  ip 
Il-y  pense  bien  maintenant,   ainsi  qu'au 
reste    de    la    famille    dont    il    rougirait 
sans   doute   a  présent  quil  est    riche. 
SPADA 
C'est  pourtant  nous  qui    lui     fimes 
parvenir    de  nos    Economies,  ce   quil 
lui    fallait    pour  sa    pacotille. 
TOUS 
L'ingrat  ! 

JULIO 
Ces   messieurs   se  sont  associes  en    par- 
tant pour  l'inde;  ils  ont  fait   je  ne  sais 
comment,  une  fortune  assés    brillante,  sur." 


—  ^.ik.  -  ..- 


Ir  point  de   revenir,  ce  coquin  de  Picarcs 
.ipl^rcnd  que  deux    Seigneurs   Espagnols, 
de  marque'   et  de   nom  viennent  de  périr 
dans   un    naufrage,    fdont  le  faux  bnut  e^t 
en  effet    venu    jus(ju*icij  Le    hasard    fait 
tomber   une    partie   de    leurs  papiers    en- 
tre ses   mains;  il  y  voit,  que  les  Se  i  i^.neurs 
I").  "Relflor     et  D.  Alvures^  partis    très 
jtnint?  d'Espagne,  et  absens   depuis  l5  ans, 
reviennent  des  Indes  pour  épouser  la  fille 
et  la  nièce  de  D.Gusman  en  vertu    d'un 
arrangement  de  famille. en  conséquence 
mon  coqin'n  de  Picaros  décide  Diego  à   re- 
venir en  Espagne  se  présente»-  :■.    Ici.,    ijîace 
ils    font  courir    le  bruit    que     les   deux 
Seigneurs,    que    l'or  perdus, 

ont   échappe'    au    naufrage,  ( (\-  qui  sr  trou. 

"  e    vrai  sans  quils  s'en  ctnuttMit  j  et  ]!s     'U'iiiit.rif" 
tou       deux  effrontément  réclamer  j'hon:  cur 
et    les  avantages    de  cette  doublé  alliance 
TOUS 
Se     peut     il  ! 

FLOHETTA 
Je  n'en  reviens   pas  !  ce   Diego    qui 
etoit  si   bon ,  si  simple, qui   n*aimaît  que 
moi   dans    le    monc^e.  a  ce   quil  disait. 
TOUS 
ïi-    joli     parent 

NUGNES 
Voici      !  occasion     de      les     traiter- 


comme    ils    le    mentent   et    de    leur 
donner    une     bonne    .leçon  . 
'      LOPEZ 
Il    faut   en    profiter,  mais    si     le 
couain     va    se    douter  ? 
JULIO 
Impossible  .'depuis   son  départ    il 
n'a    p.u   savoir  que    le     hazard     nous 
a    tous  rassembles    dans    cette    ville. 
il    ne     nous    a  jamais    vus  . 

SPADA 
Par  conséquent  il  ne  nous  reconnaîtra  pas 

NUGNES 
Mademoiselle    Floretta,  son  ancienne 
amie    aura   soin    seulement    de     ne 
point    se     montrer  . 

FLORETTA 
Et    pourquoi"     donc»   Ça  ? 
JULIO 
Du   reste,    d'après  ce  que    j'ai    pu    re- 
marquer, il   me  parait  ^que   le  cousin  est 
encore  un  h<)nnête  Garçon  que  de  mauvais   ' 
conseils  ont  égare;  que  son    camarade 
Picaros  le  vole,  le     de'pouille      et   va    le 
rendre   victime    de  sa   friponnef je  ,  si 
l'on  pouvait  corriger    Diego    le  debaral 
ser  dun   faux    anii   (jui     le    trompe     et 
finir.,   beintch    par     le    ruiner 
TOUS 


i 


c. 


i"  ser.Mt  bien  vu'  c!  fv  ■:,        !'.-rons  n2.^is,ji 


■fil 


SUGTSKS 

V'i  \c  i     ni(>n    plan  . 

SPADA 
Voyons      !e     plan. 

NUGNES 
Mais    non je     vous    en     ferai 

y- 
p,u<      pendant    que     vous  vous   habilfe- 

\ 
\  1  ô  .    H  u i  V e :s     m o  i    1  ou:-  et   s o n g- es    que 

c'est    une    Comédie   <|ue    vous  ailes  joùcr 

TOUS 

Allons    nouy    préparer.        i  l^- Sortent. 


VJ.  o  l<  !•: TT  A  .  N  U  G^  10  S 
S   L LORETTA 

l'jco'.ites    donc   Monsieur  Nug-ne's;  |.»our- 
(|i!oi   r,r    nie    mc-nf rerais- je    i)as?...il    ne 
s.(it   pas  qi'e- j'.ii  quittée^  VailladoUd  ;  et  la 
petite   maison   de    mon   pv  le    pour  venir 
m'etablir     dans    ce    pajs.   je  suis  bien 
grandie,    bien   changée  depuis  quatre 
ans  quil   ne     ma   viie,   d'ailleurs  quand  on 
fait   fortune  vous    save's   bien    qu'on    ne 
reconnoit  plus  personne,  c'est  la  reg-le. 
NUGNES 
Mais    êtes    vous     sure    de    ne   point 
voua     tr.ihir     à    la    vile    d'un    amant? 
FLORETTA 
Oh  t  que    oui,   je    suis    sure  que...nej 


vous    embarasses    pas, vous    Vi'rres  . 
NUGNES 
Eh  bien  !  vous    sere's    des    notre:    je 
vous    dirai  ce  q^ue  vous   aures  a    fane. 
FLORETTA 

Q^ue  je  suis  contente  !  oh  !   si   je  puis 

NUGNES 
Il    vous     aimait     donc    bien   avant 
son      départ  ? 

FLORETTA 
Sans  Joute,  il  m'aimait,  m  o  le  disait, 
me   le  jurait  du    moins,  je    consentais    a 
l'Epouser    alors    quoi  que  je  fusse  riche 
>t  q';il   n''-Mî   rien  ?^- n^  .i  i  ntenant   je   suis 
pauvre    en    Ciiuip.i  raison  de  hn.^^t    l'in- 
grat ne   pense  plus  a  moi.   les  voilà  bien 
ces     hommes!   oh!  si    jamais   j'en  aime 

un    s c u  i    ii  j) r e s e n t 

NUGNES 
Bah!  Bah!  vous  ailes    peut   être  rega- 
gner s(in   cœur,devenif  à  votre  tour  une 
dame     d'importance  .      ils    Sort  . 
SCENE     7?" 

FLORETTA 

Il  se  moque  de  moi  Monsie  .  ;     >  -  i^  ne  s  , 
quand  on  est  devenu    riche  on  n\pouse  pas 
comme  cela   les  pauvres  filles  qui  n'ont 
rien:    C'est  bien  triste  toujours;  car  enfin. 


566, 


Cet  A.ir  se   transpose    en    Sol  quand  on  leju^e  à   propos. 
Alki^retto  un    poco  Presto 


fi 


rC 


^s^^^^^^^s^^^^^^^^^^^^ 


longt<,'m3  S  ou  - 


pi  -  ^t* 

10.  ' 


O    ,  .    ,     P 


(il*. 


r- 


56f-. 


l'.'!f 


fis 


< 


on   se    re-rtit       de    |ttinïï      en   ;tems    fii-lequi     de  4  sire  el  qui  "1|on 


i_: 


-^ — •_ 


:.:^::^ 


»F 


ic:i_5î ?v 


f=^:-'^r=^^^ 


gtems    sou4- 


^^6 


i7=3: 


»^>'«-. 


S^MC 


»♦--   ''3 


';il 


j  ï 


il  i! 


'■**^"      -  ■  ■  ^■r»-0— r  ^BMgyai^  ; 


Lé>lJ 


fiTT 


r# 


zr: 


m 


o 


_l ,    — 


=?= 


ig^ 


-<•— f- 


S^ 


T 0- 


^ 


;:K 


.:<    .* 


fe 


*?^^ 


"»iir»: 


F 


fr^ 


1? 


_^ 


^:^?i^œ 


^ 


T== 


3BE 


^0^^ 


mais  Te-  pou  l-ser 


^^ 


itfcSïïnpirE 


3E 


^^^ 


c'est    dif  -  fe  -  rent 

/-N  i  0 


IBE 


^t^ 


en     fait  d'hj  - 


-  le   qu  1     de  -IsîTr^ir'^^ 


o  • 


:5:==3: 


longtems     sou - 


^^^3 


pi  ,  ^  re 


lan  ^  -  Iguit'    •      dans     ia"  dou - 


■=^ 


^^^-^^^^^^^ 


566 


566 


¥^m^^^^ 


mais    l'e  -  pou  - 


cest 


bien    dif-rc- 


rent      oh  .'c'est 


566 
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7  l 


nTI'^GO         en   dehors 

Oh  !    Eh  !  oh  !   eh  ! 

FLORETTA 

On   vient  de  ce    cote'....   C'est  lui!  sans 
doute;  je  sens   redoubler  ma  colère!  je  crois 
pourtant  que   je   l'aime   encore  :  mais  c'est 
e'g-al;   allons  nous   disposer  de  notre  mieux 
et  tacîion.s  de  le   faire  bien  enrager,  puis- 

y 

qu'il    s'avis'     de    venir  ici  pour    épouser 
une    autre    que    moi  .      elle    Sort 
SCENE       8".' 


toilette    veuilles    bien  les  attendri-    ici. 
PICAROS 
C'est  bon!    annonce     toujours      le.-J   . 
Seigneurs    D.  Relflors  et  D.  Alvares  . 

LE    VALET 
J'y  cours  !Messieurs, ne  vous  impatientéspas- 
PICAROS 

Va  '  _    , 

SCENE      f)'"" 


PICAROS,  DTEGO,  Un  valet  d'Ecurie. 
PTCAROS 

Oh!eh!oh!eh!  Valets  ?  Laquais  ?  pas 
ur.    valet   pour  nous  recevoir,  mais  c'est    i 
ici    le    Sallon  ace  que    je    crois? 
DIEGO 
Il     est     fort     joli,  le    vSaion. 

PICAROS 
Eh    bien!    quelqu'un? hola? 

LE    VALET     entrant. 
Me      voila  , 

PICAROS      durement. 

Allons     donc     M^ 

DIEGO 

Approches,    mon    ami. 

PICAROS 

Ou,  Sont  donc  les  maitres  de  la  maison? 

LE   VALET 

^.1        sont  dans   ce    moment    à    leur 
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PîCVVllOR,  DIEGO 
PÎCVROS 

.r^nfin    nu)!i  ami,   nous    y    voilai 

DIEGO 
Ou],nous  y  voiîa!  je  ne   cache   pas  que 
la    peur    commence   à    me   prendre. 
PICAROS 
Comment     la   peur  ? 
DII'.GO 
Mais  SI  l'on  alloit  de'couvrir   ia    vérité? 
PICAROS 
Impossible!     on     ne    peut      rien 
Soupçonner,    vois     la    lettre    qu'on  nous 
écrit,  pour    nous    engager     a     nous 
presenter^au    plutôt:  quel  Ici,  , expressions  ! 
qu'elle     politesse:    quel    stvte! 
DIEGO 
Oui,  j'ai    ete'    asse's    content    du  stvie, 
il    est     asse's    soigne'  . 

PICAROS 
On    veut   que   la  noce    se    fasse   âvs 


aujourd'hui;  comment    Diable  aurait  on 
le   tems     de    nous    reconnaitre  ? 
DIEGO 
Oui  ;  mais   si    l'on  allait  après  la  noce? 

PICAROS 
l^hî  morbleu!  la  dot   nqs    sera  t-elle 
iKi  ;     touchée?  le  mariage  acheve»tout 
scfii     fini    que     nous    irfcporte  ?  allons  du 
front,  du     coeur;   mettons    la    dernière 
iD.iln    a     nos     travaux:    nous   avons    de 
l'iri^ent.  ils    nous    manque    de  grands, 
n^Mu.s,    je    t'en    donne    un    Superbe'. 
DIEGO 
^  .  Belflor  !  oui ,  c'est  an    joli  nom  . 
PICAROS 
J'en    trouve    un    qui    n'tst   pas  moins, 
beau  :    tu    n'avais    pour   parens  que    de 
pauvres  diables     d'artisans,  je  te  donne 
une  famillt»  illustre  :  je  double  par  cette 
allianc|^Bkre  fortune,  notre  crédit  et  je 
ne  désespère   pas  de  te  faire  quelque 

jour grand'croix  de  la  Calatrava  . 

DIEGO 
De     la    gala,...  comme  tu    voudras. 

cependant     ie    craina    toujours 

PICAROS 
Que    peux  tu.  craindre    avec    moi? 
i  c   t'ai    )'.     pas   toujours    bien  conduit? 
;  »        Spéculations    n'ont  elles  pas  ete' 
idroites  .    ingénieuses  ? 


DIEGO 

Oui  ingénieuses     pour    toi    ;    car 
enfin     tu     n'avais     rien    quand     nous 
sommes    partis  .  , 

PICAROS 

4 

Ah  1    je    n'avais     rien*!   et      ma* 
pacotille     donc  ? 

DIEGO 
Elle     était     jolie    ta  "  pacotille  ; 
une    petite     Caisse     de     pierres     a  fusil 
dont   tu  n'as   pas     tire'  dix   piastit  s  . 
PICAROS 
Et     mon     industrie  ? 

DIEGO 
Oui,  ton    industrie  :     cependant    si 
nos      affaires     ont     un    peu    m.irche 
c'est    grâce    a     ma    pacotille     àv 
riibans     et    de    chapeaux  . 
PICAROS 
Bah  !    tu   ne    pouvais   pas   compter     ; 
sur    unlgrand    be'ne'fice   eh   bien'  nous 
mettons     en    commun   ton  argent,  mon 
esprit,  je     fais    valoir  ,    j'achette ,    je 
trafique  ,  et    bientôt     je  te    fais  avoir 
un    grand    vaisseau  charge'  de  mousse- 
line ,   de    cati^le  ,  de   muscade  .  \ 
DIEGO 
Oui,  je  le  sais  bien,  pour  5r^,(,)wii  c'-i\- 
de   muscade;  mais    te    n'c^t  phjis  â  ni 
qu'elle    appartient    U-    muscadi'. 


l't('\K()S 
A    foi,     a    moi,  entre    amis, n'est    ce 
pus    toujours. la     même    chose? 
DIEGO 
Alors,      pourquoi      m'-is    tu     fais 
faire      un     écrit     par*   lequel     je     te 
reconnais       le     s^-ul      propriétaire     de       ' 
I  a        Cl  rg-a  i son  . 

PICAROS  j 

^  est    vrai-,  tu   m'as   fait    l'écrit .  je  l'ai    L 

lu:    mais    ne    sommes    nous  pas  con\  enus    ' 

i 

qu'au     moment    de   nous    marier,  il  fa  lia  it  I 
H^:^'    ;-hacun    ait    son    bien     Separen.ent?    j 

DIKGO 

-        ■  .  .  ! 

C'est      just-e  .  ! 

PIC  AU  OS 

Enconsequence    je  fais    le    partag-e 

'e    plus      avantageux- 

DIEGO 

Oui  .    pour     toi  . 

PICAROS 

Du    t.^ut.tu  me     cèdes   il    est  vrai 
ta  part    de     la     cargaison .  mais  tu  me    | 
la    cèdes      moyennant      une     somme  de    I 
5o. 000^  comptant     que    jete    promets; 
c'est    quelque      cJi-ose  . 
DIEGO 
Oui.  quand  on   les   tient,  mais  pour- 
q^'<i      l'acre    ne.  parle    t-il  pas  des  50,00C^': 


JMKGO 

l'^ii     bien!   donne    donc? 

PICAROS 
C'est  comme  S)  tu-  les     avaTsv. 

DIEGO 
'h-   n'entendrai    jamais     ça  . 

PICAROS 
C  est  que  tu  n'entends  pas  ks  affaire  s 

Dn':Go 

C'est  q,.,e  tu  les, entends  trop  bien   t^i  ? 
PICAROS 


PICAROS 

^\'la  se  donne    de  la  main  à  1 


a  main 


S'&6 


Laisse     moi    donc    tranquille   avec 
ta      muscade . 

DIEGO 

Il    faut     pourtant     bien    que    tu    me 
rende       en    argent    ou    en    nature:    car 
je     n'aurai    plus    rien. 

PICAROS 

Tiens    je    vais    te    prouver  le  contraire 

car    enve'rite écoute  raisonne     et 

■''''^^"'•^' 1^.    Gusman    possède     une 

■fille    jeune     et     riche,  qui  doit     avoir 
bien    plus   de    100,  ooo  en     mariao-e. 
Julio    nou?    la  dit,    n'est  il    pas    vrai? 
DIEGO 
Je     le     sais  .' 

PICAROS 

Eh     bien!   je    te     la     donne;  donc, 
c'est     comme    si    je    te  donnais    feo  .  ooo" 
et    c'est   pour  toi    cejit    ,)our    c,-nt     de 
Bénéfice:    ainsi     je    garde   ton    ecr-T 


;vl  V  jut^J»'»:^.-!*:^ 


et     je   te    tiens   quitte    ries    50.000   que 
tu     me    devrois    a    la    rigueur. 
DIEGO 
La    Spéculation  est    bien  si  je  toucha 
la    dot;   cependant  quoi  que    le  mariage' 
que    tu     pretens    me    faire   faire  soit  bien 

beau     ;e    regretterai    toujours 

PICAROS 
Vas    tu    me  ^parler  encore   de   cette 
petite     Cousine  que  tu   adorais  avant 
d  être     riche  ?   à   quoi  bon  y  penser?  ne 
t'ai    ie    pas    dit    que     j'avais    pris    des 
imformationâ     et    quelle  s'était  mariée 
pendant     ton     al)sence  ? /.  . . 
DIEGO 
C'est    la   ce  qui    me    fait  le  plus  de 
peine!   l'ingrate  !.....  tiens   de   depit , 
je    veux    nien  que  tu    fasse    de    moi  tout 
a    fait    un    grand    Seigneur .  Cependant 
tu    auras    bien    de    la   peine  a    faire    de 
moi     un    homme   comme  il    faut. 
PICAROS 
Kh   bien!  quand  tu   ferais  par  ci   par  ■ 
la  quelques    petites   fautes,  tout  le  monde 
est  il  en  état  de    les  relever^   crains  tu 
de    pas.^er    pour    un   sot  ?  allons, morbleu? 
de     la     noblesse     da/\5     i'ame  . 

DIEGO  I 

Sois      tranquille,  je  saurai  t'imitèT 
en     tout  .  . 

PICAROS 

*^'   >    r"_-_t  qu'au  lieu  de  cela,  je  t'ai 


vu   sur   le  point  de  me  trahir;  tu  te  ran- 
ges  quand  on  pas^c,  tu  te  tais  quand   on 
parie,  tu  es  poli  avec  tout  1»  monde;  tu- 
n'as  pas  plus  l'air  dun  homme  bien  eleve'... 
DIEGO 
Que     p,iables  aussi  tu  me    Sermones 
toujours     comme    si  je    ne  commençais 
pas   à    me    former.     .. 

SCENE  lor 


Les  mêmes,  JULIO 

PICAROS 

Ah  !  voila    Julio  . 
JULIO 
Songes  bien  a  m'appeller  D.Torribîas' 

DIEGO 
C'est    bon     oui,  tort  i , , ,  torri.  „ .  ne 
crains    rien  . 

PICAROS 

Nous    as    tu  annonces  ? 

JULIO 
Sur    le    champs!   votre  i^ffaire  est 
bonne;    on     m'envoie     pour    savoir    .si 
vous    êtes   arrives  .  '      ' 

PICAROS 
On   est   donc   bien    empresse  ^ 

JULIO 
Vous    ne     vous    figure'.     î,a>    fout 
le    plaisir    que      !',:       .,-    p.-,,.,  .  ,     „,, 
de     votre   présence  . 

PICAROS 
On    ne    •So-up^-onnè 


—••■■Trt-T—  -^'y 


70 


.)  ULIO 

Du     tout  .    Mais     n'iilles     pas    me 
C(Mnpronicttre  .     (a     Picaros  j  bonne    con- 
tenante    au    iM.'iins  ? 

PICAROS 
Sois     tranquille  ,  je  suis    solide  .' 

DIEGO 
Oh  !  cuii,  il    est     solide 

JULIO 
Voj     petites    discussions  d'intérêts 


sont    elles      t  e  r  m  i  11  e  e  s  ? 
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X-  .«I    »     »/-'      1 1 


;v.' 


JULIO 

Je     cours     vous    annoncer        il  Sort 
bCENE.     11. 


DIEGO,  PICARQS  . 
PICAROS 

A     merveille!  il   a  dit   quil     nous 
avait     reconnus;    on   ne    peut    avoir    le 
moindre     doute  .    Allons   Seigneur    D  , 
Belflor,  allons,  mon  ami,  nos  pretendiies 
vont   paraitre;  c'est  ici    quil  faut  se    mon- 
trer, plaire    éblouir     je   ne    me    suis 
jamais     senti    plus    entrain  ,  tu  va  voir  les 
repartie  i ,  les    saillies,  les  bons   mots! 
DIEGO 
Tu    m'enflammes,    mon   ami!,  tu  vas 
me    voir     aussi  ... 

PICAROS 
Pour     Dieu,    surtout     parle  le  moins 
c^ue     tu'  "pourras  . 


DIEGO  . 

Je    me     retiendrai  . 

PICAROS 
Taches    seulement  de  te     présenter 
comme    //      ri%itt» 

DIEGO 
Ne     crains    rien  ;    je  me     yuis    bien 

étudie'     tantôt:    vois     j'entre  de    la 

je    vais    de     la 

PICAROS 
C'est    bon  I  .  c'est    bon  !    mais   te 
souviens     tu    de    ce  que   tu  dois    dire 
k     la      Belle  ? 

DIEGO 
Attends  le  moment,  je  te  surprendrai. 
^  PICAROS 

Voyons  .  Suppose  que  je  suis  la  demoiseLli 
DIEGO 
Je     me     présente     ut    ji^    lui    dis 
mademoiselle ')»ft«**»  -' •^ 
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Scène.    12  . 

Les  mêmes,  JULIO, NUGNES 
JULIO 

Je  VOU3  annonce  D.Gusman  d'Alcantara 

^lEGO 

Attention',  les  trois  révérences  !  ayons 

l'air  de  tenir  à    l-Etiquette....  le   voici. 

NUGNES 

Mille  purdons;  messieurs,  si  ;e  ne  me 

suis  pas  trouve'    ici    lors  de   votre    arri- 

ve permettes  que  je  vous   embrasse  . 

DIEGO  a    part 

Ouf.'  il    ma     presque     étouffe 

PICAROS 
C'est    par    politesse  . 
DIEGO 
Ah!    comme    il   est    honnête  ! 

,      NUGNES 
Que    j'ai    de  plaisir  a  vous    voir  î 
DIEGO  ' 

Monsieur.    C'est    nous    qui 

PICAP.OS 
Laisse   moi  parler...  M^.   de  notre  cote' 
nous    n'avons    eu    rien  de    plus  empresse' 
que  de   nous    faire    l'honneur    de     vous 
présenter     notre   visite  .- 
DIEGO 
Oui,  Monsieur   mon  camarade....   mon 


ami   et  moi  nous  étions  fort  empresses. 
NUGNES 
C'est    a    D.   Belflor    que   j'ai    l'avan- 
tag^e    de    parler  ? 

PICAROS 
Non,    MT    C'est    celui    là. 

NUGNES 
Ah!   c'est  celui    là  ! 

DIEGO 
Oui,  MT  et   voici     l'autre  . 

NUGNES 
C'est  vrai,  d'après    le   portrait  qu'on 
m'avait  fait    de   vous .  messieurs,  comment 
ai    je   pu  m'y  tromper?  voila  D.  Belflor 
en  effei;  Sa  phisionomie    annonce    d[e 

l'esprit, de\la  finesse  .  de   la    fierté' 

DIEGO 
C'est     SintruliCi^r  l   que    me   .disais 
tu    d-onc  ,    toi  ? 


N 


\ 


Et     je    ne    cloute    pas\  quil    ne 

;àstifie      bientôt 

DIEGO 
Oui     MT    je    justifierai ^bientôt  — 

NUGNES 

Voila  bien    A 1  va  rt^a.'^  "q-ûdg  g  tjj'^  >  c  ù  a  d  c  i^r  , 
.  >  ■■.•.. 

noblesse  :  un  air  dê/probiftî'  s'ùrîout  . 

PICAR.OS|^^ 

Pas  du  tout,   M^i'pas    tiju  tout. 


DIEGO 

Non,     MT    pas    du   tout  . 
PICAROS 

Eh     bien 

DIEGO 

Je    dis     comme   toi. 
NUGNES 

Notre      ami     commun 

DIEGO 

Oui,     torti....  tortillas, 

NUGNES' 
Torribias  pourra  vous    dire   quelle 
joie    s'est   répandue  dans  nos   coeurs  et 
dans    toute    la    maison  quand  nous  avons 
appris   que   vous    avies   eu    le  bonheur 
d'échapper    a    ce    naufrage. 
DIEGO 
Sans    cela    nous    n'aurions    pas    eu 
l'avantage    de  vous  voir  en  ce  moment. 
'^  NUGNES 

C'est  probables  i  quels    dangers  vous 
ave's  courus  !  mais  nous  vous  tenons  entre 
nos     mains  ;    quelle  satisfaction  ! 
PICAROS 
Ah  1  MV   quil  est  doux  pour  no^î  cœurs 
après    tant   dangoisse  de  tourmens  etd'al- 
larmes    de    toucher  au    port  si  désire'  d(^ 
ru.witie,  de   l'amour  et  du    bonheur  !    . 
NUGNES- 
yics   ehers    amis    parles  moi  donc  de 


vos    parents    de    vos  chers    parents,  que 

vous   avez    dû    laisser 

DIEGO 
Ah.!   mon    oncle     le  I . . . 
NUGNES 
Vous    n'avie's  pas  d'oncle,  mon  ami. 

PICAROS 
Pestel....iî  voulait  dire    sa   tante , 

DIEGO 

Oui      MT    ma    tante  . 

■    _      .         NUGNEi^ 
Je  ne  lui  connaissais  pas   de    tante 

PICAROS 
Pardon  MY.nous  y  reviendrons  dans   un 

autre  instant;  parlons   je  vous   prie - 

NUGNES 
Ah  !  je  le  vois,  de  ce  qui  doit  intéresser 
vos    coeurs?  ma   fille,   ma    nièce! 
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Ah!  M.  elles  ont  e'te'  toujours  pre'sentes 
a    notre    imagination  ! 
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Avant    votre    départ,  vous  av^ie's    dit   ^ 

on,  pour     ma    nièce 

PICAROS 
Les   sentimens  les  pJus  distingues  '  jt 
crains  seulement  quelle  n'ait  un.  peu    de 
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Ce   moment    désire   n'est  pas  éloigne  ! 
je  dois  vous  pfevenir   seulement  que  sur   , 
Te   bruit  de    votre   mort,  elle  s'est  vue  dans 
l'obligation    de    se    marier 

PICAROR        fait  un  g^este 

Comment  ! 

NUGNES 

Ne    vous   chagrine's    pas,  elle    est 

veuve    en   ce    moment.. 

PICAROS 
A    t'elle  he'rite'     du    défunt  ? 

NUGNES 
De    très     grands     bien! 

PICAROS 
Femme      Céleste  !  je  brûle  de  la  voir 
et  voila  mon  ami;  qui  ne  dit  rien, mais  dont 
l'impatience    est    e'gal  a   la  mienne. 
DIEGO 

Oui,  MT    mon    impatience? 

.     NCGNES 

Voila    précisément    ma     fille  ? 
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Prend-s  _garde    à    toi  . 

DIEGO 
j'y     suis.. 


NUGNES 

Vous  lui  trouvères  peut   être  l'air  un  peu 
gauche  encor:  mais  c'est  l'effet  d'une 
pareille  entrevue.  Et  puis  pendant   votre 
absence  nous  vivions  si  retires  a  la  campa- 
gne.  ne  voyant  absolument  personne. 
DIEGO 
Ah!  Mî  il  suffit  qu'elle  ait  eu  le  bonheur 
de  vous  voir  pour  acquérir  certainement... 

Scène.  13" 
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Les  mêmes, FLORETTA 
FLORETTA 

Je    me   rends  à  vos  ordres.  Monsieur 
mon  père,  (a  part^   ah!  mon  .dieu  !  oui,  c'est 
bien   lui!    /"a  Nug^nésyi    hein!  comment  trouves 
vous  que    cela    m'aille?  la    rabe ,  une, 
plume    et  puis   la  queue  !  n'ai  je  pas  l'air 
tout   a    fait   d'une     Dame  ' 
NUGNES 
Approche's  ma  fille  et  tenes  vous  droite^ 

PICAROS 
Elle   est   très    bien   je  t'assure. 

DIEGO 
En    vérité'     voila   des    traits    qui 

me    rappellent 

FLORETTA 
Comment    donc    il   n'a    pas    trop 
mauvaise     façon   sous  cet  habit  !  prenons 
mon   grand,  air  . 
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KLORETTA     à  part. 
Il     n:vjit     oublie,   mais     je    crois 
qi.e    je     -ecutnnience    a  lui    claire.    Fai- 
sons    un    peu     la     cofjuefte. 
N  UG  N  E  S 
Ma    il  Ile,. pour  comMer  les  vœux  iU: 
ces    uT'Soieurs,  ailes  donner  l'ordre  que 
l'on  \  .r.;.se  Vc  nir  sur  le  champ  mon  notaire. 
PICARDS 
M.iis. ,     M  .    un    inst.mt  . 

NUGxNES 
Non.     M.    ji-   ne  veux    pas  vous   faire 
..licndri..   Ailes    ma  fille,  et    salues  . 
FLORETTA 
J3     vais    mon  père,  (a  part]  je  r(ste- 
r.ii^    pourtant    comme   je  suis  là, si  j'Juiis 
-a     femjiie.  fcllt-    sm-t 

Scène     15 


TOUS 

Du    toul  . 

DIEGO 

.  Du    tout  .Cela    s'entend'. 
BARBINA 
Je.    n'avais    pas    dabord   très     bien 
reconnu     Monsieur  . 

PICAROS 
Je     le    crois  . 

BARRI XA 
Mais    les    Elans  du   coeur,  l'émotion 
que    j'c  prouve    t'n    le   voyant,  tout    me 
(lit  (jue  c'est   lui  t[ui  s'oilVe  à  i"m*i,  regards, 
a   m.i  tendresse,  .'i    mon    amour, 
DIEGO 
Tu    lui     plais  '  ^ 

BARBINA 

Et    con.ine:  ■,  Monsieur,    ne     me    plai 

i 
. j       l'ait    vj    pa  >  ?    je   retj-ouve     à    la    fois    ea 

T/CS  mêmes,  excepte,  FLORETT\     l     ^ui      Trajet    de     mes   premier.^  s.ntimens. 


DIEGO 

Elle    'St  diarmante  comme  t(H,f, mon  ami. 
PICAROS 
Mai:-,     vois    donc     la    mienne. 

NUGNES 
Ma    r'i'-ré    nièce,    D  .  Alvare'.s  désire 
savoir    .Si     l'absence     ne    la    poir.t     tout 
c.     fait    etTace     de    votre     coeur  ? 
BARBI'^A 
Yiv.     tout  . 


toutes    les  grâces   de     feu    nu)n  premier 
mari,    t-jate    !a    tournure   dt      feu    mon 

second,   to'u^     l'esprit    de 

PICAROS 
U   iiiorj  l^icu!  quoi  !  Madame  .  Vou.s'  vous 

êtes     mariée    seulement ('j-jrhina  l'ait 

un  g-cste)  Mad^i  Mad.  je  ne  mérite  pas 

NUGNES 
Pardonnes     moi  ,  pardonnes    moi,  vous 
erite;^...ca  ,  pas    de    modestie  . 


m 


rr.n 


DIEGO 

Comme    ça    marchi-' 

NUGNES 

(^iKint!    à    M.  il  me  disait  encor  tout   à 

l'heur,  chère    nièce,  qu'il  avait  toujours  eu 

/   pour  vous   les    scutimens   les  plus  vifs. 

PICAROS 

(K  p;iri)    O   cîel! Chaut)    M^.   permette's 

.    donc c-est    que     je    ne    m'attendais 

pas     a    trou\er   dans    votre    nièce    une 
jtiune    veuve    de    cet    â^e    là  . 
NUGNES 
Souffres  que   je    vous    présente  à  oon 
frère'    1).    Aiphrosio    cleLl^  Saut  i  Spada 
fora,  homme   un    ])eu    susceptible,  très 
singulier:   mais  brave  au  dernier  point. 
PICiVROS       à    Spada 
M.     je    SUIS     ravi  .....: 
S  FADA 
Je    n'avais  pas    l'honneur   de    vous 
connaître.    Monsieur,  avant  votre  Départ- 
mais    sur    votre     réputation,  je  ne  puis, 
■lonsieur,  qu'être     enchante  de  v«us  voir 
épouser    ma   jeune    sœur. 
PICAROS 
^  part)  Un  moment, c'est  que  je  n'épouse 
plus    la  jeune  soeur,    haut  )  permettes  que 

Je  vous    avoue    avec    franchise  que . 

NUGNES 
Mon  ami,  si  vous    quitties   votriï  Epèe? 


SPADA 

Quitter  mon  epèe,  corbIeu,vous  savés  bien 
que  nous  sommes  inséparables,  le  point  d'hoE 
neur  est  à  moti  gre'  une  chose  si   délicate 
que  l'on  doit  toujours  se  trouver  prêt  à  ven- 
ger  le  moidre  affront  qui  nous  est  fait,soit 
dans  notre  personne,  soit  dans  celle.de  nos 
proches,  ah!  ah  !ah  .'   (il  se  met  en  g-ardc) 
DIEGO 
Peste!  ne  badinons  paslc'est  un  ferailleurf 

NUGNES 
Vous  ne  connaissiés  pas  ce  parent  là  ? 

PICAROS 
Non,    monsieur,  non  ! 
NUGNES 
C'est  lui  qui  venge  tout    les  outrages 
que  l'on  fait  à   la  famille,  la  botte   sure 

et  le  jeu   brouille'  .' du  reste    avec 

ses   amis    l'homme    le   pltis    doux  .  ' 
SPADA 
Ventre  Dieu!  MF....  nous  avons  été'  inter- 
rompus......  vous  youlies  m'avouer  que 

PICAROS 
M.  que  jetais  moi  même  très  flatte, très 

enchanté....;-,  dje  l'qcc^ion  itjlii .(i  P'^^) 

■* 
que    le  diable    l'emporte!      ^*^" 

SPADA 

Mais  il    me  semble    que     pour  u;: 
amant    aussi    passionne   vous  ne    parlée 
pas     beaucoup    à     ma    sœu .- . 


'  •> I 

I 


I^IC  AUOS 

F.ira.-uiu-.   nio;.  /.!  <  ..nversatioa.  est 
charmante,    (^>  part)  jc  ne  sais  que  lui  dire. 
(h.n.t)  xM^xl^;  vnc  puiMit  jouir  (l'une  parfaitesante? 
B  \  R  B  T  N  A. 

FxrePte'    ics   vapeurs  qui  me  prennent      i 

l 
(le    teuis     en    tenis  .  ,, 

S  P  A  D  A 

C'est    la  maladie  des  femmes  comme '.Maut 
SCb^NE  .     i()  . 


l.es  mêmes:   KT.ORETTA.LOPES . 
KLORETTA 

\o\lù      le    notaire. 

PICÀROS 

()      ciel  !   déjà  ! 

LOPES 

Salut   au    Seigneur    D.Gusraan.    \, jn- 
jour    à   tout    le    monde.  Comment  va  cette 
s.nte,   dona    Barbina,  votre  rhumatisn-c, 
\oîre    athsmctvos    palpitations?.. 
PICAROS 
Elle     n'a    que    ça? 
LOPES 
Ces    messieurs     sont   appa  remraent  les 
deux      Sei,'j;neu  rs    que  \ous    attendues  ? 
S  P  A  D  \ 
P  reci  te  pj\ent  '. 

DIEGO 
Gai,     mifsieur        les      nouveaux 


debarque's.  1).  Belflor.  et  D.  Alvares  . 
NTGNES 
MT  le    notaire  ,  je   vous  ai  fait  mander 
pour    serrer   les   plus  tendres  nœuds 
entre    D.  Alvares   et    madame. 
LOPES 
Je    tieraj    charme'  à\\   contribuer  .  lamais 
futurs  ne    m'ont  paru   mieux    assortis  . 
PICAROS 
t)uel    complimejit    pour    moi  ! 

SP\J)A 
Vetitr-'    Dieu!  M^"  le  notaire,    hâtes 
vous    d'assurer  une  aussi   belle  union. 
LOPINS 
Vous    n'attendre's     pas.    Monsieur, 
vous     n'atu-ndres     pas  . 

PICAROS 
Vr\   petit    iv.oment,  M*^  le  notaire,   Macr. 
n'a   pa  î    donne'    son    consentement. 
BARRINA 
Oue    vous    êtes    prt'ijsaj-it     MT    que 
vous     été  i     p r t.  :i o uni! 

PICAROS 
Non,    Madn  me,  non  . 
BARBINA 
Impossible  de  vous  résiste  r,  je  me;„rend  . . 
TOUS 
Elle     se    rendi 

NLGNES 
Vous  ave's  son  consentement  .M.  vous  fave's  . 


5r,r) 
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TOUS 

Vous      Taves . 

DIEGO 

Tu     l'as  ,  mon    ami      tu    l'as  ! 

SPADA 
Allons,  vite    le  contrat;  sentes  vous  votre 
bonheur.  Ml?  point  dobstacleStpoint  de  rivaux. 
BARBINA 
Point    de     rivaux  . 

PICAROS 
Je    le    crois    bienl....    mais    je  vous 

prie      doi)  server 

SPADA 
Ventre     dieu  !    Monsieu r,  je   crois 
que     vous      balances  ? 

PICAROS 
Non  ,   Monsieur,  non  !  mais. les  choses 

sont      bien    ch^nirJes quand    je 

voulais      épouser     madame 

SPADA 
•     Ventre    bleu!.     MT  de'tour  que  tout 
ça,  détour!   ma    soeur  cesserait   elle 
déjà    de    vous     plaire  ? 

PICAROS 
Au    contraire,  M^   mais     j'ai   des 
raisons    pour    ne    rien    précipiter  . 
SPADA 
Ventre      dieu!  M^  des   raisons.  Save's 
vous  quelle    est    cette    femme  intéressante 
que     vous     offense's  de    la   sorte  ? 


PICAROS 

Oui,    monsieur     je    le    sais. 

SPADA 

Non,    monsieur,    vous  ne  le    save's 

pas.     Saves    vous    quelle   est  cette  société' 

respectable  que    vous    vo;yes  ? 

PICAROS 

Oui,  )nonsieur     je    la- sais. 

SPADA 

Non,  MT  vous    ne  le   save's  pas. 

DIEGO  . 

Dis  que    tu    ne    le    sais    pas  ! 

PICAROS 

Eh   bien!  M^  soit,  je  ne  le   sais    pas  . 

SPADA 

Vous    vous    conduiries    autrement  . 

BARBINA 

Quoi  !     mY  refuseroit  ?..... 

PICAROS 
4 

Non,  Mad^.  non,  je    ne    refuse  pas. 
SPADA 

Pardon,     monsieur     je     crojais 

Sans    cela  ,   morbleu  ! 

*  PICAROS      à  paît 
Julio   m'avait  dit  quelle  était  charmante 

DIEGO 
Ma   lui,  cela  dépend    des    goûts.    Au 
reste, (u    tv     feras  .  je  t'assure .    Elle    a 
des    petites    ^^rjce.s,de    la    represeufat ion  . 
....  et   puis  songe    donc    aux    biens  . 
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PTCA.ROS 
Oui,  c*est  qucl4'4f  c hosc; mais  regarde ladonc? 

LOPÉS 
Dans  quels  termes  dresserons  nous  l'acte? 
NUGNES 
Comme    nous     attendons    pour    la 
signature      définitive    un    parent  qui  ne 
doit     arriver    que    sous    quelques   jours, 
nous     nous   contenterons  pour  le   moment 
d'une    promesse     avec     dédit. 

PICAROS        n    part 

Oh!    si    je    pouvais    ne    pas    l'épouser. 
it     tirer     parti     du    dédit  ! 
>OPES 
En   voici    la    minute;  et  si  vous  voulea  , 
on   peut    fixer     la    somme    et    signer  . 
SPADA 
Je  crois   que    Mad^    ne    risque    rien  . 

PICAROS      à  pan 
Ni  moi  non    plut»  1  trait   de     lumière  ! 
[a  Lope's)     Ecrives    Pacome  ,  Picaros  . 
LOPfis 

Mais 

PICAROS 
Oui, oui;  Pacome   Picaros  dit  D.Alvares. 
LOPES 
"J'enttnds  !    ù    quelle   somme  porterons 
n o u  ^       1  e     de d  i  t  ? 


NUGNES 

La   bonne     foi     des    contractans 
est   si    peu  douteuse    que    50.000.    en 
cette    occasion   ne  me  paraissent    pas 
une     somme    trop    forte  . 
PICAROS 
Non,  M^  non;  fa  pd.■t^  50.000     mon  affai- 
re est  sure! avant  le  mariage, je  ferai^ 

sous  main  savoir  qui  Je  suis:  on  ne  voudra 
plus  de  moi,  et  l'aimable  famille  seVa  forcée 
de  me  compter  50.000  excellente  spéculation'. 
LOPES 
Tout    est    prêt,    vous     n'ave's    plus 
qu'à    signer  .  , 

PICAROS 
,    Je  signe    aveuglement. 

LOPES 
A  vous    belle    Dame.     vi\v  si^ne  . 

PICAROS 
Je     garde    le    double. 

NUGNES 
Maintenant     nous    allons  nous  oc^cuper 
de     votre     ami  . 

DIEGO 
A   mon   tour     à     présent  . 

NUGNES 
Il   ne   faut  qu'obtenir   le  consentement 
de      ma     fille  . 


56(y 
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DTEGO 
Ah!    Mad^    si    j'avais    ce   bonheur.' 
FLORETTA 

J'en    suis    fachee ,  Monsieur,    mais 
je    ne     suis    pas    aiï^si    prompte    à   me 
décider;     il    faut     connaître    un    peu    les 
gens,  avant    de    les     Epouser. 
NUGNES 
C'est   naturel!  en  attendant  les  signatu- 
res   de'finitives  ,  nous  allons, messieurs  , 
vous  proposer  quelques  petits  divertissemens 
aux  quels  vous  ne  vous    attende's   pas. 
DIEGO 
Que     d'égards,     hein  ! 
NUGNES 
Ces    messieurs   aiment  ils  la  danse? 

DIEGO 
Passionnément  . 

SPADA 
Nous    vous     ferons    danser. 

DIEGt5       ' 
C'est      charmant. 

NUGNES,_ 
Nous  vous  offrirons  dès  ce  soir  une  petite 
Scène   de    Comédie  dé  ma  composition.faite 

a  l'occasion  de  l'heureux   Eve'nement 

DIEGO 
La    comédie,    comme  c'est  de'licat  ! 

BARBINA 
D.    Alvares     nous    ferai    le   plaisir 


d'y      jouer    un    petit     ruie  . 
PICAROS 
Je    serai    charn-.e    de    c.Ttribuer    à 
vous      amuser  . 

SPADA 
Vous    nous    amuses  déjà  beaucoup  . 

BARBINA 
M.  aime    sûrement   la  chasse? 

DIEGO 
Oui  ,  beaucoup  ! 

NUGNES 
Quand    nous    aurons  eu  le     bonheur 
de    posse'der    ces     deux    messieurs  plus 
longtems ,  nous    nous   empresserons    de 
les    faire     chasser. 
DIEGO 
Ma  foi!  tu  m'aVais  bien    dit   qu'on    se 
mettrait    en    frais    pour  nous,    je   te 
remercie  de  m'avoir  conduit   ici. 
PICAROS 
Oui.  et    moi,  sans    le  dédit,  j'allais 
faire    de    belles    affaires  . 
NUGNES 
Pendant  que   nos     jeunes   gens    v;)nt 
j    rester  ensembiu.  pour  ve  connaitre  d*ii.an 
tage.noMs    irons    faire  prendre  au  Scig']'" 
D.  Alvares    le   costunu' du    ùle  qu'il   doit 
remplir  dans   le    divertissement  . 
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Scène.  17 


me 


FLORETTA,  DIEGO 

DIEGO        àpart 

Approchons  '. 

FLORETTA    à  part 
Ne    le     regardons   pas  ! 

DIEGO      à    part 
Comme    elle  parait     fiere.il   faut  que 
je     débute    par   un  joli    compliment    sur 


sa     figure haut        Mademoiselle .. 

FLORETTA 
Eh  bien    MT  quest    ce   quil   y    a  '" 

DIEGO 
Vous    aves    la  mademoiselle  ft^e  rob* 
qui    vous     sied    a    ravir.    . 

FLORETTA 
Je    lui    mise    exprè;^   p^ur  vous,    M*^ 
à  part        l'ingrat!  il    ne    voit  que     là  robe: 
eh     bien  !   quil      la    regarde. 


1  t 


DIEGO        à     part 
Ouc  Ik'      tournure    noble  et    distinguée 
hiiut  Ma'i.'-'- ''    rnarrhr   ;ur   la  robe. 

KLORETTA 

Preîies      donc    garde  . 
DIEGO 

Oh'  mon   dieu!  pardoni en  vérité' 

plus    je      la      regarde     et    plus    fe    crois 
retrouver      en     elle    les  traits,  la  voix  ,. .... 
mademoiserie    ose  rais -je  vous     demander 
s'il  y  a    Idniirtems      que    vous    êtes  la  fille 
de    .  D  .    Gusman      d'Alcantara 
FLORETTA 
.^    Comnieî-!t        Monsieur. 
DIEGO 
Je    me  trompe,  M.     M.  votre  père  s'est 
il  toujours    appelle'     D  .    Gusman? 
FLORETTA 
Est  ce  que    l'on    ne    vous  auroit  pas  tou- 
jours   appelle      D  .    Belflor  ?. . . .'.       attrape! 
DIEGO 

Pardon    M  .^  mais  ce?t   qu'en^erite 

quoi  !  vous  ne  reconnaisses  pas  celui  qui 

ELORETTA 
Je  ne   reconnais   personne     M^ 

-       DIEGO         

Je  vais  lui  faire   une    autre  question  ! 
n'avies    vous    pas  autrefois    un    amant  ? 
FLORETTA 


Je  ne  me  rappelle    d'aucun  amant.  M' 


DIEGO  à     part  .^ 

Ce     n'est     pas    elle  . 

FLORETTA 

Mais  vous     même     Monsieur  est  ce  que 
vous     aurie's    eu    déjà   quelqu'inclihation.... 
est  ce  que  vous    oseries  venir  me  demander 
en    mariage  sans   m'apporter    un  cœur 
dégage      de   tout  autre    sentiment  ? 
DIEGO 
De'gage' —    bien  aucontraire,    M  .^ 

FLORETTA 
Comment,     M.\    vous  en    aime's    un 

autre    et    vous     vene's ' 

■  'S* 

DIEGO       >^ 
Non,    Mad."   je    voulais    dire    que     je     ,, 
navais     jamais      aime'. 

FLORETTA 
Quoi!    M^    vous     oses    dire    que    voi  ; 
n'aves      jamais     aime 

DIEGO 

C'est    a    dire tene;-;    Mâd  .      ;e    i.e 

veux    pas    vous    tromper eh    bien  ! 

oui,  j'ai     aime,  vous    me    le    rappelle's..  =  .., 

j'ai  aime ah_  !    Dieux  I. 

FLORETTA 

_Ah!  vous    vous     le    rappelles et 

vous     aves     aime'     sans     doute     une    bien 
grande       Dame  ? 

DIEGO 
Oui,   mademoiselle,    une    Dame 
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VvJ^*  FLORETTA 

Eh    bien!  monsieur    puisque    vous 

aimes  ,    cette    grande    Dame,    pourquoi 

voules..  vous    en  épouser  une   autre 

DIEGO 

Ahl   ^Mademoiselle    si   l'ingratte  ne 

s'était   pas     mariée  ? 

FLORETTA 

Et  qui  vous  a  dit  quelle  s'était  mariée? 

DIEGO 

C'est    mon    ami    qui  s'est  informe' 

FLORETTA 

(a    partj   je     m'en    doutais!....  ce  bon 

Dieg-o  !  (haut  )   quoi,    mon  ami 

DIEGO 

Votre  a rr,  1  !  que  dites  vous?  ou  entend 

la  Sonnette 

FLORETTA 

a    p.iM     Ciel!   j'allais     me   trahir    haut 
on     m'appelle      monsieur    je  suis   ohlii^ee 
de     jyous     quitter,    a    part     il    ne.  m'a- 
vait      donc     pas     oubliée  . 
elle      Sort 


SCENE 


DIEGO     SPADA 
DIEGO 

Comme  elle  m'a  regardé! un  mot un 

mot  encore....  elle  fuit elle  à  dit  mon  ami!.. 

c'est  c!)</,  ^1  n'  n  faut  plus  douter.....  mais 
comment  se  trouve  t'elle  ici  ?....  ce  nom ,  cet 

habits! je  ne    jivis  rien  concevoir  courons-. 

SPADA     entrant 
Un    moment    MT    faites  moi  le  plaisir  " 
d'attendre    là    l'événement . 
DIEGO 
Non      MT    c'est     impossible! 

SPADA 
Ventre    dieu  !    W.   faites  moi  le  plaisir 
d'attendre    ici     l'événement  ! 
DIEGO 
M.V    puisque    cela   peut    \ous    faire 
plaisir  j'attendrai    ici    T événement  . 

SPADA 
-Asseyes  '  vous   et    ne  dites    m.,i 


m 
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-/Alieirro  M-oderato. 
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tes    mêmes,  toute     la    famille.     Morceau    densemble  . 
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SCENE^_     dernière 


Les  mêmes    PICAROS     en  habit  de 

barbier  Kspa'g^nol. 

PICAROS 

Eh     bien  !    vous     voila     donc    tous 

en     costume  ?  ^ 

NUGNES 
Vous  nous   voyes  tous  prêts  pour  le  di- 
vertissement que  nous  comptons  vous  donner. 
PICAROS 
Mais   vous    alle's  nous    dire    le    sujet 

du    petit     proverbe  ? 

NUGNES 
Le   sujet?    le    voici.    Il   s'agit    de 
mettre    en     Scène    une   aventure  qui 
vient      d'arriyer    tout    récemment. 
PICAROS 
Ah  î    c'est      une    anecdote  ! 

NUGNES 
Positivement  !   deux    jeunes    gens  qui 
n*avoient    rien    autrefois    se    sont    enri- 
.    chis      dans     let;      indes  . 
JÙLIO 
Il     n'y    a   pas    de    mai    à   'ça  ? 

PICAROS 
Non,    sans    doute 

NUGNES 
L'un     est     un     intriguant,  un    mau- 
vais    sujet,    ancien     barbier  chirurgien. 


chevalier      d'industrie. 
DIEGO 

Tiens,    c'est    comme    toi. 

NUGNES 
L'autre    est    un    asse's     bon    enfant, 
dupe    du    fripon!..,.,  nous  vous   avons 
destine'    le   rôle    du    fripon  . 
PICAROS 
Messieurs     ce     n'est    pas    la    ce   qui 
me      convient  î 

SPADA 
Modestie  î    nousÊi.  connaissons    votre 

facilite;   vous    êtes    le    fripon! 
PÎCAROS 
Comvuenî  ! 

DIKGO, 
Oui,  tu    es    le     fripon:    lu     fais    le 
rôle    du     fripon  . 

PICAROS 

.        Ah!     ah  ! 

SPADA 
"Vous      avt-s    un    ami    facile   à   Duper. 
vous      lui      ave's    surpris    un    écrit    par 
le  quel   il    renonce    en  votre    faveur , 
à    la     moitié     d'une     fortune     acquise 
en      Commun  . 

DIEGO 

Diable!    ça    ressemble  un  peu .. 

à     ma     muscade  1 


566 


[l  1'     •*  • 


.<»*■ 


t*'>j^-..^^„r>>^%- 


2:1 


NXJGNES 

Voila  -votfe     personnage,  et     vous 
.n'es      déjà     l'habi^   Vous   vene's    avec 
vufre    ami    sous     les    noms    de   deux    Sel 
^^neurs    que    vous    çroye's    morts. 
PICAROS 
Et    ils    ne    le    sont    pas  ? 
NUGNES 
Vous     l'aves    dit  !  ils    sont    arrives 
il    j  a    15    ;ours  . 

PICAROS 

Ah  !    Diable  ! 

NUGNES 

Le      bon    garçon     a    une      famille, 
qui     dispersée     d'abord ,  se  trouve  main- 
tenant     a     Barcelone  . 
DIEGO 
O     mon    dieu!  ce  sont  eux  je   crois! 

PICAROS 
M, lis     quel    est    donc      votre    rôle    k 
vous  ,     messieurs 

NUGNES 

Notre    rôle    est  de    faire -Restituer   a 
ce   bon    jeune     homme,  dupe  xle  su  faiblesse, 
les     .-;o,noo'"dont    vous   voules  leDep^HiilIer, 
maintenant   nrus  allons   entrer  dans  l'action. 


DIEGO 

L'action,  mon    ami.'  prends   garde 
a  toi,  tu.   es  le   fripon. 

TOUS 
Oui.     l'action 

PICAROS 

MT  que    prétendes    vous  par  la?   que 
voules     vous  dire  ? 

TOUS 

C'est   bien.     M"*   c'est   bien! 
SPADA 

Vous     voila    dans     la     ^tuation  .' 

abandonnes    vous;    la  nature,  monsieur 

S 
la     nature!    il    n'y   a    que    cela!   allons. 

mon  s     Picaros  i 

DIEGO 
Reponds    donc!' c'c^t   atoll 

PICAROS 
A  qui    parles    vous     M':    expliquer       ' 
vous     plus    clairement  . 
'*                     TOUS 
A    vous  ,     mons     Picaros. 
SPADA 
;  Voilage  moment  de  vous  montrer,  un 
beau    mouvement  !  voyes  ce  bon  '  Diego  .  la 
première  cause  de  votr^'  fortune 


•y. 


^/\ 


.»->r*  ^,â2tarvv-v 


DIEGO 

Nous    sommes    reconnus  ! 

SPADA 
Rende's   lui  ge'ne'reusement  la  cession 
que    vous    lui     ave's     surprise. 
PICAROS 
Comment  !    que    dites    vous  ?  je  n'ai 

rien     surpris  . 

DIEGO 
A-h  !    ça  ,   pur    exemple,   tu    ne 

diras    pas  , 

PÎCAROS 
Eh    bien  ?    ]\     suis    reconnu:  c'est 
ce  que    je   voulais  .  mon    véritable  nom 
eat    sur   le    dédit,    madame   a    Signe,  . 
Mad*:    est   majeur,  elle  payera  les  5o,ooo 
ou  elle  m'épousera,  ah!   ah! 
BARBINA 
Moi,  MV  je  ne  demande  pas  mieux 
que   de    vous     EpoustT. 

PICAROS 
^uoi  !     madame 

BARBINA 

« 
11    me    semble  que  donna    Barbina   la 

lingcre    peut     bien 

PICAROS 

Quoi!    vous     séries  ? * 

'■  DIEGO 

I. 

I  C'est     ma    tante,   mon   ami  !  tu    vas- 

epouser     ma.  tante  . 
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PICAROS 

Et     ces    messieurs     Sont  ? 

JULIO 
Tous    parens   de     Diego. 

PICAROS 
Je  suis    jouc  !. 

NUGNES 
Vous   voye's     Nugnes,    l'Intendant 

de     D.   Gusman voici    Floretta  , 

la    petite     Couturière. 

DIEGO      u    part 
'  I^a    vo'ila  !  j'en   était    sur:    haut     elle 
n'est     donc    pas     mariée  ? 
NUGNES 
Non,   mon    ami  ! 

DIEGO 
Que    me   disais     tu  donc  ,  tui  ? 

PICAKOS 
Je  voulais    t'enn)echer    de    faire    une 
sottise,     allon-'     nous     en. 
DIEGO 
Non,  j'ai  pris  mon  pa,rti  et  je  reste  ici. 
PICAROS 
Commemt     tu  pourrais  ? 

DIEGO  ' 

Ecoute    mon   ami:   toi     (u    peux     figu 
rer     dans     le    monde,  tu  as  de  l'intrigue  . 
de    la    finesse,  tout   ce  quil    faut    pour 
y   réussir;    mais    moi,   je    suis    un    peu 
trop    simple,    depuis    que  tu  m'as    lance' 


!i1*.  .>*• 


dans      la     Société     j'ai   fait    l'impossible 
pour     être    aimable;   j'ai  fait  des  proi^res 
f-'est    vrai;  mais    je    m'ennuie    et    j'aime 
iineux     être     heureux,    quand   tu  m'auras 
rendu    ce    qui    m'appartient ,  j'aurai  un  joli 
ÎMen:    yi    mademoiselle   Florette  veut  bien 
m'epoLiser.  je  lui  offre   ce  que  je. possède, 
avec    l'agrément   de  la   famille. 
TOUS 
Avec     plaisir  :  soyes     heureux! 
FLORE  TTA 
Quoil  MV  Dicî^o,  vous   voules  bien,... 

PÏCAROS 
Ki  donc 'tu   te  mésallies!    Bon   soir. 

BARBINA 
Petit    ingrat!  et  notre     mariage? 

PICARDS 
Vous    épouser.,  moi     jamais! 

SPADA 
Ventre    Bleu.'    l'a  miaous  ave  s  fait 
l 'acte     e n    vo t re    nom ^f 

BARBINA 

Oui.  oui;  je   le  tiens   le  dédit  :  Floretta 
est  ma  nièce,  et  comme  je  suis    majeur, 
vous    parères,    mon   petit    ami,  ou     bien 

vous    rendres     a      Diego 

StPADA 
A      l'instant  ! 

TOUS 
A     r  instant 


22;y    ,< 
DIEGO 

Allons    rends,   mon    ami,  l'écrit    et    ' 
tout      s'arrangera .  "  , 

PICAROS 

As   tu  pu  croire  que   je    voulusse     le 
garder?  le    voila,  ton   écrit. 
DIEGO 

Oh!  j'étais   bien  tranquille ,    mais 
j'aime    autant    l'avoir  ! 

BARBINA 

y 

Et     moi,  je  le  déchire. 
NUGNES 

Maintenant    je    vous    préviens    que 
D.    Aîvares,    et     D.   Belflor    vont 
arriver,  si    vous   voules   les   attendre 

„'7r 

ils    vont     vous    procurer    îe    plaisir   de 
la    grande    chasse  . 

PICAROS 
Ah!  C'est    le  dernier    divertissenjcut 

que    vous     voulies  ? 

SPADA 
Précisément:     le     Bouquet! 
PICAROS 
C'est  charmant!  je  ne  l'attendrai  pas,  si 
vous    voules    bien  me   le  permettre, 
TOUS 
Nous    allons    vous    reconduire,    si    ■. 
vous       le    des ires  ? 

PÏCAROS 
t*iis    la  peine  .       il   sort  .  << 
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